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L'AUGUSTA 


.1  Home  y  sv;«,v  Claude. 

I  ne  cupè.ce  d'antre  souterrain,  près  du  Tihre. 

Au-dessm  des  parois  rocheux  et  circulaireu  dont  le,s  anfractuonites 
imitent  dr  larges  blcs>!ures  béantes  et  suintantes,  ^arrondit  une  voûte 
Il  demi  éboulée  nii  pendent,  comme  îles  stalactites,  îles  racines  et  des 
mousses. 

Au  fond  et  au  milieu  trois  niarclies  (leossie renient  taillées  précèdent 
un  couloir  qui  s'enfonce  dans  Pombre. 

DeALT  autres  galeries,  Vune  à  gauche  et  l'autre  à  droite,  à  des  plans 
différents,  s'ouvrent  encore  sur  ce  lieu  sombre. 

('ne  fla/fue  d'eun,  quand  les  torches  Péclairent,  luit  comme  un  miroir 
'iir  la  terre  brune  que  recouvre,  par  endroits,  une  herbe  drue. 

lue  longue  pierre  a  l'air  d'un  banc  ruMique. 

L'artimi  commence  à  la  i/uatrieme  heure  de  ma  t.  —  t'Jaiide  et  Posides 
entrent  au  fond.  Posidès.  qui  marche  le  premier,  parle  une  tmrhe. 

CLAUDE 

Posidès,  es-tu  sur  rlu  Imi? 

IH)SinKvS 

("'en  Hsl  \h  rmilc  ! 

CLArF)f: 

.le  no  ppu\  pins  t<'  sui\rr!  ArrPtitiis-iKnis  1  Kr-oiitc  ! 


Cette  cuiirse  aussitùl  après  le  l'epas  !..  Viens! 
,1e  ne  veux  pas  aller  plus  loin...  Ces  cris? 

POSIDÈS 

Des  chiens 
Oui  hurlent  !.. 

CLAUDE 

Le  présage  est  funèbre!.. 

POSIDÈS 

l'ne  strophe 
Dr  je  ne  sais  [)lus  (|uel  poète  philosophe 
Nous  incite  à  railler  k^s  présages!.. 

CLAUDK 

Tais- loi  !... 
Il  fallait  prendre  encore  uni;  loiche!.. 

POSJDKS 

Pourquoi  ? 
CLAUDE 

Sortir  ainsi,  la  nui!,  sans  iiiie  lionne  ijarde, 

C'est  fou  !.. 

POSIDÈS 

(Jiic  (-rai.une/.-vons  ?.. 

CLAUDE 

Titi,  peut  être!..  Regarde! 

H) 


POSIDkS 
Où  ? 

CLAIDK 
La!.. 

POSIDES 

.le  II»'  vois  ri^ii  !.. 

CLAUDK 

Contre  le  iniiV...  plus  loin  !.. 

POSfDKS 

<; Vsi  iiiietla(|ue  d'eau  (jiii  brille  dans  un  coin  ! 

CLAUDE 

haiis  un  édit.  pour  les  morsures  des  vipères 
•lai  prescrit  un  lemède  inconnu  de  nos  pères  : 
Le  suc  des  ifs  !.. 

POSIDKS 

Vraiment".'.. 

CLAUDE 

Oui  !..  .le  te  dis  cela 
(-ar  j'ai  cru  que  c'était  une  vipère...  là  !.. 
Ami.  j'ai  trop  mangé  de  champignou>!..  Mon  ventre 
Me  fait  mal  !..  C'est  ici  qu  elle  vieni  V  Dans  cet  antre  !.. 
Trouverait-on  dans  Roïno  un  caveau  plus  infect... 
t'ille  vient  là  !...  \rainient.  euiiU(|ueV.. 


P08IDKS 

Le  respect 
Kl  le  désir  de  vivre  à  préseni  quil  est  libre 
Défendent  Posidès  du  mensonge  !.. 

(Claude,  inguiel  de  nommu,  désigne  du  dolgf  un  rocher  de 
la  murailh.  Viril  fixe,  les  lèvres  agitées.) 

Le  Tibi'e 
(  Mii  roule,  proche,  et  gronde  et  suinte  aux  parois  ! 

CLAUDE  //  demi  /-assuré. 

Comme  elle  est  sans  pudeurs  elle  est  donc  sans  etîroisV 

POSIDÈS 

(Ml  peut  eucor  quitter  l'endroit  par  deux  sorties  ! 
Des  bandes  de  crapauds  et  des  toutîes  dorties 
Les  encombrent,  mais,  seul,  je  les  franchis  souveni, 
Kt  tu  n  as  rien  à  craindre,  ô  mon  maître  !.. 

CLAUDE 

Le  vent 
Hurle,  ce  soir! 

POSIDÈS 

Bannis  les  vaines  épouvantes  ! 

r.LAUDE  (/i/i  f'einl  d'éire  plus  Iran/iuiUe. 
Llle  était  ;ni  l)Hn(|iiel.  celle  (pie  In  nie  vantes... 

\2 


IMJSIUKS 

\a\  juiltnisc  (It;  lii'ilr  ;iil\  l<'\  les  milices... 

CLAI  hK 

Moi. 

.riiésite  en  J'écoutanl  dcNaiil  un  doiibic  ('moi  : 

l.a  llùte  d'où  sï^laiice  une  noie  liaidic 

Me  charme,  mais  pas  \\\\\<  t|ii('  la  ImiiicIic  anniidic  !.. 

POSIDKS 

Je  vous  entends  !.. 

CLAI  l>K 

Taiidi>  que  cuuri  son  duigl  lé^ei- 
Sui'  le  roseau  lisse  el  vibranl.  j'aime  à  songer 
Au  laldeau  (|uc  iieiiini!  Pari'fiasius  où  lenle, 
(irave  el  penchée  on  Noil  la  divin»'  Alalanle 
.louaiil  au  pai'esseux  Méléaiiie  un  charnianl 
iN'Iil  airipii  paraît  lui  plaiic  exirènienient  !.. 

POSIDKS 

Maiire,  nous  m'onfoncez  vos  onult^s  dan<  la  nu(.|ue!.. 

CLAIiDK 

Mon  pauMc  Posidès  !  .le  le  plains!  Klre  eunnqne  !.. 
Kl  cesl  là.  1(1  prétends  (|ue  c'est  là.  dans  ce  trou 
Kunèbre.  (uivertà  tous  les  vents.  san<  un  verrou. 

i:; 


()ut'  cliaque  soir,  en  proie  à  sa  lolie  infâme, 
Messaliiie  se  prosliîiip.  elle,  lua  fennne, 
J.'Aiitiiista  !.. 

POSIDÈS 

OpeiKlanl.  et  parmi  sa  l'uj-eur, 
Klle  it'specle  assez  son  niailre,  lEmpereuj-, 
Pour  piTriiJre  im  antre  nom  dans  ses  courses  noel urnes  !.. 

CLAUDE 

Mais  son  nianlean  pourpré,  ses  anneaux,  ses  cothurnes 

Aux  lacets  d'or,  la  soie  exquise  de  ses  lias 

Ne  l'abandonnent  point  sur  ses  sales  grabats  !.. 

t*our  lamanl  d'une  étreinte  à  qui  s'ouvre  sa  robe. 

Crois-tu,  malgré  le  nom  fameux  quelle  dérobe, 

Quelle  soil  inconnue  autant  qu'elle  le  croit 

Si  mon  diamant  bleu  brille  à  son  petit  doigt  !.. 

POSIDÈS 

Jusqu'à  présent  du  moins,  sauf  la  seule  Fulvie. 
De  qui  dans  sa  débauche  elle  est  toujours  suivie. 
Nul  de  ses  nuits  encor  n'a  percé  le  secret  !.. 

CLAUDE 

Le  glaive  ou  le  poison  cliAtirait  Tindisciel  !.. 

POSIDÈS 
Vous  êtes  l'Empereur  !.. 
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CLAI  MK 

Plus  qu  ou  se  l'imagine  !.. 
Iht  si^s  (léporteiiienls  je  connais  l'orierhif 
El  la  suil»'  !..  Jp  sais  (juf.'  loniilenips,  compagnon, 
f.cs  liougcs  (le  Suhuiwc  où  l'ombre  sent  l'oignon 
Kl  la  l'ésineonl  vn  ses  déinarclies  lubriques, 
.le  sais  (ju'ellc  a  roulé  sur  leurs  carreaux  de  biiipn'S, 
K\  parmi  les  hoquets  fies  portefaix,  les  coups 
Que  des  grammairiens  maigres  comme  des  loups 
Kcbangent  en  Ihonneiir  rie  Virgile  el  d'Horace, 
(MibHant  foui,  son  nom.  la  gloire  de  sa  race. 
Kl  la  mienne,  je  sais,  je  sais  qu'elle  a,  cent  lois 
Kl  plus,  dans  la  cellule  ignoble,  au  lil  de  bois 
Mes  matelots  lourbus  el  des  prostituées. 
Hurlé  sa  joie  immonde  au  milieu  des  huées  !.. 
Ah  !  dans  les  premiers  temiis,  lorsqu'au  lever  du  jour 
Klle  rentrai! ,  défaite  et  pâle,  tant  d'amour 
Avail  cerné  ses  yeux  el  poli  sa  chair  lasse, 
Ouc  je  lui  pardonnais  à  cause  de  sa  grâce!.. 
Alors,  je  me  souviens  qu'à  ses  flancs  épuisés 
J  ai  goûté  quelques-uns  de  ses  meilleurs  baiseis. 
Mes  plaisirs  m'ont  toujours  plus  ravi,  je  l'avoue, 
(Chaque  lois  (|ue  j'ai  pu  les  prendi'e  dans  la  boue  !.. 
Si  je  leins  dignorer,  selon  de  vieux  accords 
Convenus,  les  hardis  caprices  de  son  corps, 


lo 


Klh'  sait  (jue  jexige  en  reloiii'  du  .service, 
Lii  inèine  liberté  que  je  laisse  à  son  viee  !.. 
(^esl  de  notre  traité  Tarticle  essentiel  : 
Klle  la  violé,  Posidès  !.. 

POSIDÈS 

(Mie  le  êiel 
l/eii  punisse  !.. 

Les  dieux  approuvent  ma  vengeance, 
Posidès  !  Mais  ce  soir,  nioi-inèine,  si  la  chance 
Me  sert,  tiràce  à  les  soins  vigilants.  j"ai  Tespoir 
De  lui  faire  payer  son  crime  abject!.. 

POSIDÈS 

Ce  soir?.. 
CLAUDE 

Si  tes  inpports  soni  tous  exacts,  depuis  h's  ides 

De  juillet,  désertant  les  popines  fétides 

Kt  les  noirs  carrefours  où  paimi  les  bourbiers 

On  entend  disputer  les  femmes  des  t)arbiers, 

.Vlessaline.  (fu'enlièvre  une  aventure  neuve. 

Par  tous  les  temps  que  les  dieux  font,  qu'il  vente  ou  pleuve. 

AccourI  tK)ur  se  livrer,  en  secret,  dans  ce  puits, 

Aux  baisers  d'un  soldat  qui  vient  toutes  les  nuits 

La  rejoindre!.. 
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posiDf:s 

lu  s(tl(ial,  [tdifes  les  iiuiU.  —  U-  iiiiMiii.'l 

CLAI  hK 

l>epuis  l»'s  i(.l».s  de  .lu  il  Ici,  ?.. 

(Vesl  ((ut'llf  iaiiiji'  !.. 

Ci.AI  OK 

Tu  iw.  sais  |jas  sou  u<mu  ? 

IM)Sli)KS 

(IVs!  uu  |)it*l(U-i(Mi. 
Onluriuu  !.. 

Cl.AIDK 

Kl  rieii  de  plu--,  lu  uc  sais  rim 
iJe  plus  sui-  le  soldai,  caust'  de  ce  prodige  : 
Messaliiie  constantf  !.. 

MOSIhKS 

Héla>! 

CLAIDK 

llieu? 

iM)S]l)b:S 

lîieu,   \tiu>  dis-je  ! 


CLAUDE 

Et  tu  (;rois  (Qu'elle  l'aiiiK'  ? 

POSIDÈS 

Oui  !.. 
CLAUDE 

Tant  mieux  ! 

POSI  DÈS 

Il  est  beau  !.. 
CLAiiDE 

O'I  anIi'H  poiirrail  bien  lui  servir  de  loiiibeau  !.. 

POSIDÈS 

Vous  l'avez  coiidaiimé? 

CLAUDE 

Je  vais  me  venger  d'elle  ! 
Car  puiscju'à  ses  liaisers  Messaiiue  est  iidèle 
C'est  que  la  chienne  Taime,  en  eftet,  tu  dis  vrai. 
Elle  souffrira  donc  lorsque  je  le  tuerai  !.. 
Tant  pis  !  Elle  a  détruit  le  pacte  la  première 
En  olïrant  de  ses  mains  la  coupe  meurtrière 
A  l'enfant  douce  auprès  de  qui  les  justes  dieux 
M'accordaient  parfois  d  être  et  moins  triste  et  moins  vieux, 
La  seule  que  j'aimais  d'entre  mes  concubines, 
(Mie  j'aurais  préférée  à  mille  Messalines  ! 
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POSI[)fcS 

\'(Uis  ave/.  Ii'op  iiiuiiln''  \us  pi'f'^féreiices,  vous  !.. 

CLAUDK 

Oui  !  Je  n'aurais  pas  dû!..  Non  !..  Les  vieillards  suul  tous 
Dès  qu'ils  aiment  !..  Par  peuj-  qut'  je  la  répudie 
L  Autre  a  rempli  la  coupe  atroce  !..  Perfidie  !.. 

P0811JÈS 

V'tius  allez  voiis  venger  !..  Ne  iieignez  pas  ainsi  !.. 

CLAUDK 

Bon  Posidès  ! . .  C'est  vrai  ! . .  .Ne  restons  pas  ici  ! . . 
Klle  pourrait  venir  el  nous  Irouver  !..  Je  pleure!.. 

POSIDÈS 

Klle  ne  vient  jamais  avani  la  cinqui«"3me  heure  !.. 

CLAUDE 

N'imporle!..  .Maintenant,  il  faut  parlir...  J'ai  froid  !.. 
Nous  allons  revenir...  Va  devant... 

POSIDKS 

C'est  tout  droit... 

(ILs  diapumiasHnl  à  druiie.  —  /  //  temps,  lirs  courl.  Knire 
yiessaline,  au  fond,  suivie  de  Ftdvie.J 


19 


Mt:SSAlJNE 

J'ai  cru.  dans  roiiibrc.  ciiIcihIi'c  iiik^  plaiiilc  (''loiifféo.. . 

Kl  L\IK 
Vous  ave/  Irop  couru,  voun  (Mes  (l(''Liralï'c... 

MKSSAIJM-: 
Des  \)n<  li'ahiaicnl  daus  roiiihi'c  a\('c  un  liruil  de  Noix 

Kl  LVIK 

l 'Il  coii|)|('  (|iii  (dicrcliail  la  <(dil  iidc... 

MKSSALIXK 

N'ois 

Si  (|U('lqii'uii  lie  >Vs|  piis  ciiidu''...  Llicrbc  Irissiuiiic 
D'il  11  IV(')i('niciil  riM.-ciil ...  No  Kcii  va  |»as... 

KILNIK 

Personne  !.. 
.MKSSALLNK 

l'iie  lofciie  liirilail,  à  rinslaiil  iiièiiie.  ici  ! 
La  NoTile  e>|  eiifiiiii(''e  el   le  roc  esl   noi|-ci!.. 

KILVIK 

\'olre  e:^|irjl,  assailli  de  luiièhi'es  pensées, 
liiiauiiie  loiijoiirs  des  enibiiches  di'esséesî.. 

MKSSALINK 

(  )ii  m'espionne  !.. 
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n  LVIK 

nui?.. 

MKSSALIXK 

(^laudi'.  |M'iil-(~'li('!.. 

n  LVIK 

Lui? 
MKSSALIXK 

Tu  \\'i\>  [»a>  \  Il  les  yeux  ([iiil  ;i\iiil  iiiijdiinriiui  ? 

LLL\IK 

La  iiiori  (Ir  .hilia  l'a  iM'aii(*(ni|i  Irnulth' !.. 

MKSSALLXK 

(  verte. 

Il  ('(ail  Iciijps  rLaj^ii"  t'oiiiine  j'ai  l'ail.  Ma  perte 

Ktait  proelic...  (I  lainiai!  !..  .Lai  hicii  jtaié  |r  coup!.. 

Mai^  il  NT'iil  la  venger,  sa  brebis,  le  vieux  loup!.. 


Je  1p  r rai  11"^  !.. 


n  i.ML 


MESSALINK 


Veillons  birn  à  loutes  les  uiinutes. 
Il>  me  haï>«sent  tous  rians  celle  cour  de  brufes... 
.le  ne  inanirerai  plus  qu"a\cc  loi  (|(''<(inuais... 
Kl  nous  pn'^parerons  enseniltle  lou>  no>  iuel>!.. 
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FULVIE 

:\e  tremblez  pas  !.. 

VIESSALINK 

Je  sens  la  trahison  (|iii  ranipf 
Autour  de  moi  !.. 

FULVIE 

Nos  mains  l'étrangleront!.. 

MESS  ALINE 

Ta  lampe 

Néclaire  pas.  Fulvie;  allume  le  bûcher... 

Et  que  lombie  et  le  froid  rentrent  dans  le  incher!.. 

(J'n  feinjts.) 

MESSALINE 

(j'ois-tu  que  Messaline  aime  enfin?.. 

FULVIE 

Tout  arrive  ! 
MESSALINE 

.lai  tant  vogué  sur  la  mer  folle  !  Est-ce  la  rive? 
Tant  de  fois  j'ai  livré  ma  chair  et  ma  raison 
Aux  vents  ivres,  sans  voir  jamais  à  l'horizon 
Surgir  le  port,  le  phare  illuminé,  la  ji^rève 
Oïl  pourraient  s'endormir  ma  fatigue  et  mon  rêve 
Que  j'ai  peur,  tout  k  coup,  an  moment  d'y  toucher, 
De  sentir  s'écraser  mon  cœur  contre  nn  rocher  !.. 
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Tu  iriina^iiies  pas  languisse  ((ue  jépronvc  ! 
.l'ai  trop  cherch»'  lainoiir,  il  faut  (|ue  je  le  lioiivc  î.. 
Ksl-ce  lui  qu'un  soldat  leucontrû  par  hasard 
M'apporte  dans  ses  bras  iiiusclés?..  Il  vient  bieji  lard  : 
N'importe!..  Si  c'est  lui,  je  redeviens  nioi-nn^ne 
.le  vis  enfin  !..  Je  sais  que  j'existe...  Knfin.  j'aime 

.)♦'  ne  supposais  j)oinl  eu  vous  ces  senliments. 
Car  depuis  si  longtemps  vous  me  dites... 

VJKSSALIXK 

.le  mens  î 
Lorsque  je  dis  les  mots,  re.i'aidi'  mieux  ma  bouche 
,1e  mens  !..  .le  ne  suis  pas  la  bacchante  farouche 
Que  tu  crois!  Avec  tous,  avec  les  portefaix 
Kt  les  patriciens,  j'ai  menti  !..  .l'étout'lais 
Sous  un  masque  effrayant  et  stupide,  et  la  boue 
Des  outrages,  malgré  le  fard,  brûlait  ma  joue  ! 
Tu  n'as  pas  deviné  mon  vrai  visage  quand, 
Mêlant  aux  vins  fumeux  un  rire  provocant, 
.l'excitais  les  cochers  du  cirque  et  les  athlètes 
A  s'égorger  entre  eux.  pour  quelques  violettes 
De  ma  main  !..  Sous  le  vent  des  bestialités 
Tu  n'as  pas  vu  mourir  mes  yeux  tristes,  hantés 
De  paysages  clairs  et  de  formes  parfaites  !.. 
Hélas  !  j  <'lHi'>  |tareille  an  h<)ii(|n(q  qu'en  ces  fêtes 
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Ignobles,  sur  la  lablr  où  coule  un  via  moisi. 

Pour  s"en  frotlei"  k-  nez  un  ivrogne  a  choisi  !.. 

Les  baisers  qu'on  inflige  aux  Heurs  dans  ces  orgies 

Souillaient  égalenieiit  mes  paupières  rougies  !.. 

Tu  erois  que  jai  chéri  les  nuits  où  je  roulais 

(]ornme  un  piment  aux  jours  trop  fades  du  palais. 

Va  que  ma  vie,  en  somme,  avec  ce  giand  contraste 

Des  soirs  pleins  dinfamie  et  des  jours  pleins  de  faste, 

(Contentait  doublement  mon  orgueil  et  mes  sens?.. 

Alors,  tu  n"as  jamais  senti  ce  que  je  sens  !.. 

C.onnais-moi  !..  Lair  salubre  où  flotte  un  cbani  de  pâtre, 

(Ion Ire  un  cyprès  pensif  baigin''  de  lune,  Tàtre 

Kustique  et  le  repas  frugal  des  laboureurs. 

Kl,  l(^in  de  Claude  et  de  Suburre  et  des  liorreui's 

Pai'  (pioi  j'ai  ci'U  lasseï"  le  l'ève  qui  s'obstiiie, 

La  tranquille  splendeur  de  la  nuit  tiburtine 

Seuls,  quand,  trop  rarement,  j'en  connus  la  douceur. 

(Mit  apaisé  lorage  éternel  de  mon  cœui-  !.. 

Xul  plus  que  moi  n'a  sn  la  pure  gloire  humaine 

(Juélève  vers  le  ciel  la  campagne  romaine  ! 

.rétais  faite  pour  contempler  en  me  levant 

Des  feuillages  ou  des  voiles  claquant  au  vent, 

La  tempête  marine  ou  la  paix  montagnarde  !.. 

Dans  mon  palais  doré  chaque  aube  me  poignarde  !.. 

Autrefois,  je  brodais,  mais  c'<>t  en  atlendaiil 

(Ju'on  brode,  cl  quand  on  sent  (|uri\sse  approche,  ardent 
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Moi,  plus  désespérée  ciicor  (|lu'  Pénélupc 

.rétais  le  corps  brisé  dont  le  deuil  senveloppc 

Dainertume,  et  qui  sait  quaucun  Clysse  abspiil 

Ne  tend  de  loin  les  bras  veis  lui  lorsque  descend 

Lultinie  ^'outte  pâle  au  cristal  des  clepsydres  ; 

Kt  les  heures  fonçaient  sur  moi  comme  des  bydrrs  !.. 

Kl  je  li'iii'  échappais  à  peine  en  mVndnrmanl  !.. 

(<hi  cniend  une  vou\  dehoi-s.  (/ai  riunitc.  —  /  //  h'in/is.) 

hlLVIK 

Le  cluinl  (Tnn  innleloi  (|ni  séloliriit'  en  l'amanl... 

MKSSALINK 

Si  j'arrache,  (;e  soir,  le  masque  de  ma  vie, 
("/est  qu'un  pressentiment  me  fait  penser,  Kulvie, 
(Mie  les  dieux  ont  pitié  de  mon  sort,  et  qu'enfin 
.le  \ai>  toucher  la  borne  où  loorne  le  Destin  !.. 

(7//  fjra/i'i  ùmifis.) 

Messaline  toujours  ne  fut  pas  la  faunesse 
he  Suburre,  j'^i  vu  sa  timide  jeunesse 
Frémir  pour  un  liaiser  de  Claude  à  ses  genoux. 
FV)ur  lisser  mes  cheveux,  je  tirais  mes  verrous. 
Ma  pudeur  honorait  ma  sévère  famille  ; 
.rétais  h  vierge  calme  et  douce  iju'on  habille 
he  biruie.  et([ui  rougit  quand  on  dit  certains  mois. 
<nii  pdile.  i^ra\enienl,  iww  Kèles.  les  rameRiix, 
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Oui  iiose  pas  toucher  les  trop  belles  étotîes, 
Qui  croit  plein  de  vertus  le  cœur  des  philosophes, 
Naïvement  s'éprend  des  poètes  fameux 
Kl  l'ève  de  chantej-  sur  la  lyre  comme  eux, 
Simaginanl  quils  ont,  contre  le  sort  perfide. 
Le  chœur  toujours  dansant  des  Muses  qui  les  .uuide  !.. 
Knfin,  j'étais  l'enfant  qui  pleure  chaque  fois 
Quun  de  ses  oiseaux  meurt  dans  la  cage  de  bois. 
VA  qui  setïraie.  un  soir,  de  voir  ses  tourterelles 
Mêler  trop  brusquement  leurs  soupirs  et  leurs  ailes  !.. 
Claude  m'épousa...  Claude...  Une  obscure  terreur 
Me  saisit  au  premier  baiser  de  l'Empereur!.. 
Kl  quand  l'aube  revint  après  la  nuit  des  noces 
Le  dégoùl  m'emplissait  de  rancunes  féroces  !.. 
Kt  je  l'ai  tant  haï,  ma  Fulvie,  et  si  forl. 
(Jue  si  les  sentiments  pouvaient  donner  la  mort, 
Depuis  longtemps,  eirant  aux  bords  du  morne  Krèbe 
Mon  époux  aurait  eu  les  legrets  de  la  plèbe. 
Peut-être,  mais  les  miens,  non  !..  Dabord.  j  ni  voulu 
Me  contraindre  aux  devoirs  domestiques  !..  Jai  lu 
Les  poètes,  mais  rien  dans  les  odes  célèbres 
Xe  dissipait  autour  de  mon  front  les  ténèbres  !.. 
.1»^  me  disais  :  <(  L'erreur  vient  daustères  parents 
nui  m'ont  sculpté  l'esprit  pour  des  lieux  différents 
l)e  ceux  auxquels  le  sort  veut  que  je  vive  et  meure!.. 
Mes  vprtus  nllaiput  bien  (ians  leui-  vioillr  ihum'urH. 
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Mais  lusagt'  ù  la  cuui*  en  esl  fasLidieux  !  » 

Alors,  je  résolus  d'interrogei-  les  Dieux  !... 

Mais  leurs  prêtres,  sans  doute,  oui  des  tâches  plus  saintes 

Que  d'écouter  toujours  les  feniiues  et  leurs  plaintes  ; 

Kn  vain,  j'ai  dit  ma  peine  et  mon  rêve  éperdu  : 

Les  prêtres  ont  souri,  mais  n'ont  pas  l'épondu  !.. 

I*ius  tard,  je  consultai  ces  mages  de  Ghaldée 

Qui  clament  que  partout  notre  chance  est  guidée 

Selon  l'ordre  du  ciel  lorsque  nous  sommes  nés, 

Kt  que  tous  les  bonheurs  qui  nous  sont  destinés, 

Tous  nos  travaux,  tous  nos  soucis,  tous  nos  désastres 

Futurs  sont  lus  par  eux,  davance,  dans  les  astres  !.. 

Les  mages  mont  menti  mais  leurs  prédictions 

Onl  ajouté  du  trouble  à  mes  etïusions  !.. 

J'ai  cru  que  la  musique  aux  ailes  cadencées 

emporterait  plus  loin  et  plus  haut  mes  pensées  ! 

Mais  j'ai  vite  compris  alors  que  dans  les  sons 

Flottent  confusément  de  terribles  poisons, 

Qui  glissent  dans  les  cœurs  sensibles  à  leurs  charmes 

Le  goût  désespéré  du  malheur  et  des  larmes  !.. 

Souvent,  j'ai  regretté  mon  sexe  en  évoquanl 

Les  rouges  légions  autour  des  feux  de  camp  ' 

Et  j'enviais  le  sort  des  mimes  qu'on  acclame. 

De  tous  ceux  dont  les  jours  brûlent  comme  une  flamme  ! 

Kt  le  besoin  d'aimer,  et  d'être  aimée  aussi. 

Me  dévorait  !..  l\Trlout.  je  [rainais  mon  sonei  ; 
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I/aniour  !..  Kl  je  songeais  aux  jeu.\  des  cuiirtibâiiesl.. 

\n  Cirque,  au  Temple,  au  bui'd  des  Mots,  sous  les  platanes 

De  mes  jardins,  j'avais  des  verti<;es.  des  peiii's 

Soudaines,  mes  regards  se  Noilaient  de  \apeurs 

Irréelles,  mes  dents  elaquaienl,  jetais  comme  ivre, 

Kt  je  me  demandais  toujours  :  Kst-ce  là  vivre  ?.. 

('.laude,  à  ses  passions  immondes  tout  entier. 

M'oubliait  !..  J'en  louais  les  Dieux  !..  Le  port  altier 

D'un  sénateur.  (|u'un  jour,  dans  son  blanc  laliclave, 

,1e  vis  passer  au  ('.apitoie,  sans  esclave, 

Me  charma  !..  Peu  de  temps  après,  dans  mon  palais, 

Je  lis  mander  ce  sénateur...  Je  lui  parlais 

(Juand  je  perçus  son  tj'ouble  égal  an  mien...  L'ivresse 

Kut  brève!  Il  était  fat,  inquiel,  sans  jeunesse. 

Ses  baisers  ne  faisaient  qu'agacer  mon  ardeur  : 

Je  le  chassai.  J'avais  renoncé  ma  pudeur: 

Kl  ("est  im  chevaliei',  cette  l'ois,  que  ma  bouche 

Interroge,  et  qui  meurt  d'etïroi  quand  il  me  touche. 

Lamoui'  me  fuit  encore  et  je  l'appelle  en  vain  !.. 

Je  descends,  chaque  jour,  plus  bas!  Je  prends  la  main 

D'un  histrion  devant  l'empereur  qui  m'épie 

Kt  m'ose  proposer  une  gageure  impie. 

Je  refuse,  il  insiste,  il  rit,  Ihistrion  rit. 

VA  je  eomprends  le  piège  alroce  où  l'on  me  piil  ! 

.Mors,  ei^sl  le  mai'ché  (|ur  lu  sais  :  ("Claude  est  libre, 

Je  suis  lilui' !..  Kl  imm  cii'iii' ;i  la  l()iiui-(M  ihrc  !. 
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La  lange  où  je  nie  pluiijJt*  nilin.  loin  d'apaiser 

Mes  sons,  me  t'ait  rèvoi"  il'iiii  (Herfiel  tj;iisei-  !.. 

\a\  soif  que  j'ai  grandit  :  lifii  ne  la  désalt«M'e  ! 

(lest  la  vieille  |)itiédu  monde,  et  le  mystèic 

INdlond.  (|ne  cet  ('"moi  de  la  diaii'  à  tiavets 

Le  m'aiid  désii'  d'amuiir  i|iii  mène  Tu  ni  vers  !.. 

Hélas!  jai  tant,  sontîei'l  de  son  ahsenee  immense 

()\iv  je  l'ai  ponisiiivi  jus(|ne  dans  la  démenée  !... 

Mais  je  nai  ri(Mi  laiss(''  dans  ees  l)oniJ:es  hideux, 

Où  plus  seule  toujours,  liélas!  de  l'être  à  deux, 

l\  re  eomme  aux  Lirands  soirs  des  rmiges  Bacehaiiaies, 

.le  louetlais  le  Li'ou|)eau  des  voluptés  banales  !.. 

(^esl  en  vain  que  des  liras  hrulnux  contre  des  lits 

Infâmes  m'ont  in'essée,  et  (juerles  yeux  palis 

Lar  l'ivresse  ont  pleui'i''  >ur  ma  [loitrint'  inerte  : 

La  bouche  qu'ils  prenaient  je  ne  l'ai  pas  offerle! 

Ils  (UU  eiai  (|uils  huvai(Mil  mon  àme.  mais  jamais 

L'un  d'eux  n'a  pu  \raimenl  croire  que  je  l'aimais!.. 

Kl  le  blême  liislrion,  le  bai'bier  sans  vergoî^iie. 

Kl  tous  les  malelols  en  sueur  dont  la  t l'orne 

S'essuya  dans  la  poiirpi'e  impériale  n'oni 

Jamais  vu  la  clarté  d'une  joie  à  mon  fronl  ! 

(l'est  en  \ain  sous  leurs  pointas  Nclusiprils  m'ont  tenue, 

nue  leurs  baisers  hajjardsnni  bleui  ma  chaii"  mu'. 

Ils  n'oid  rien  eu  de  moi  (|ue  des  soupirs  blessés, 

(Mi'un  loui»  nu''pris  eoidanl  de  mes  yeux  ansJ;oissés! 
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Nos  étreintes  mêlaient  leur  rage  et  mes  injures  : 
A  leurs  baisers  je  nai  rendu  que  des  morsures  !.. 

FULVIE 

Puisse  Vénus  entin  consoler  et  calmer 

Le  cœur  meuitii  qui  iia  battu  que  pour  aimer  !.. 

VIKSSALINE 

Il  va  venir  !..  Crois-tu  que  je  lui  plaise  encore, 
Après  dix  nuits  l'un  près  de  l'autre  ?.. 

FULVIE 

M  vous  adore  !. 
MKSSALINE 

Tu  veux  me  rassurer,  mais  je  ne  le  crois  pas, 
.le  n'ose  pas  te  croire,  hélas  ! 

FULVIE 

Tordez  vos  bras, 
(î rince/  des  dents,  frappez  les  dalles  insensibles  : 
Les  javelots  d'Eros  ne  manquent  pas  leurs  cibles  ! 
S'il  vous  aime,  il  accourt  et  sur  votre  sein  nu 
Vous  bercerez  r)ient(M  votre  amant  inconnu  ! 

MESSALINE 

Métellus  ne  m'est  plus  un  inconnu,  Fulvie  ! 
Il  est  centurion,  je  liens  de  lui  sa  vie 
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Aventureuse  !  Il  a  porté  nos  justes  lois 

Romaines,  glaive  au  poing,  jusqu'aux  pays  i^aulois  ! 

Il  avait  une  pique  au  triomphe  de  Claude! 

PIJLVIK 

C'est  doiic-  un  héros  !.. 

MESSALIlNK 

Kis  !..  Kl  prends  mou  émeiaude, 
.VIoii  (iiainanl,el  linnu^au  d'or  dr  rKmpereur  !.. 

FULVIK 

Je  les  passe  à  mes  doigts  ? 

MKSSAJ.liNK 

vSi  tu  veux  !.. 

KIJI.VÏK 

(Quelle  erreur 
D'ùtei'  tous  ses  joyaux  quand  on  veul  être  aimée!.. 

VIKSSALINK 

Il  me  reste  ma  chevelure  parl'umée. 

Ma  bouche,  mes  regards  et  bien  d'autres  joyaux  !.. 

Va  !  les  feux  de  ceux-ci  ne  sont  pas  plus  loyaux  !.. 

FIILVIK 

L<^  petit  serpent  d(»r  (|ui  tien!  votr»'  cheville? 
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MESSALINE 

Tu  peux  ww-  le  laisser,  je  l'avais  jt^iiiit' tille  !.. 

KIJLVJE 
Oïl  vieil!  !.. 

V1ES8AL1NE 

Ces!  lui  !.. 

KCIAIK,  sorla/il. 

J'aHeuds  \(Ure  appel  r(Mihimier? 

>1ESSALINE 

Oui  !..   \'a-f-en!.. 

(/'//  h' m  fis.  K/ilrr  Mt'ff'Ui/s.) 

.M  ÉTÉ  LL  US 

.le  croyais  vlw  ici  le  prcniier  !.. 

MESSALINE 

Ces!  iiKii  qui  suis  v(Miut>  a\aiil  liieuic!..  T'allendre 
Est  un  tionheur  déjà  pour  Lycisca  !.    Sois  tendre, 
Cette  nuit  !..  Viens  l'asseoir  ici,  viens!..  J'ai  besoin 
De  te  senti  1'  \\  moi,  près  de  moi...  Pas  si  loin  !.. 
Appuie  un  peu  ta  main  sur  mon  épaule  et  laisse- 
Moi  m'appuyer  sur  loi  de  toute  ma  faiblesse!., 
.lentends  ton  cieur  qui  bal  !..  Le  mien  bat  aussi  !  Tiens  ! 
Le  sens-tu.  sous  la  main  ?..  Cbaque  lois  que  tu  viens, 
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Il  bal  (i<*  même,  el  c'est  soiis  la  main  qu'il  s'apaise, 
Cliaque  fois  !..  Je  suis  bic^ii  ainsi  !..  IVombre  est  rnauvaisi^ 
\)^  me  cacher  les  yeu.x  si  beau.x,  si  grands...  si  purs  ! 
Kei^arde-inoi  !..  Que  cherches-lu  contre  les  umrs?.. 
Puisque  lu  m'appartiens,  il  faul  (|ue  je  le  voie!.. 
Serre-moi  contre  toi,  plus  fort...  Kncore  !..  ()  joie  !.. 
Qu'as-tu  fait  aujourd'hui  ?  Tu  dois  être  un  vrai  chef  !.. 
Sévère?..  I*as  trop  !..  Si  !..  Je  n'aurais  pas  cru  !..  Bref 
Kt  rude,  mais  bon  ?..  .\<mi  ?  Tu  fe  lais  craindre  !..  On  use 
Du  sarmeni  ?.. 

.VIKTKLLl  S 

Quelquefois  !.. 

.VIKSSAIJNK 

Je  l'admire  !..  La  ruse 
Ne  doil  pas  réussii*  avt'c  loi  ?.. 

m[^:tklli  S 

f^as  beauc(Hi[)  !.. 

.VIKSSAi.lNK 

Tu  (lois  mordre  hr^  bien  avec  tes  dents  de  lttu|)  !.. 
Paiie  donc  !..  Tu  le  tais  toujours!..  Ouvre  la  bouche! 
Tu  restes  ià,  muel  !..  Qu'est-ce  qui  l'elîarouche  ?.. 
Ks-tu  souffrant?..  T'es-tu  blessé'.'..  Qir'as-tu'.'  Dis-le!.. 
M'aimes-tii  seidement?.. 
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MÉTELLUS 
Bien  sur  !.. 

MESSALINE 

Tu  m'aimes  peu  !.. 
MÉTELLUS 

Si  je  ne  t'aimais  pas,  serions-nous  là  ?.. 

MESSALINE 

Sans  doute, 
Mais... 

MÉTELLUS 

Que  veu.\-lu  de  plus?  Tu  parles,  je  l'écoute  !.. 
Je  sais  mieux  écouler  que  parler  !..  C'est  tant  pis  !.. 

MESSALhNE 
Je  te  voudrais  des  yeux  moins  tristes  !.. 

MÉTELLUS 

Mais  je  lis  !.. 
MESSALINE 

Non  !..  Tu  ne  ris  pas  !..  Non  !..  Tu  ne  souris  pas  même  !. 
Ton  esprit  vogue  ailleurs  !..  Je  ne  sais  où  ! 

MÉTELLUS 

Je  laime  ! 

MESSALINE 

Ne  mens  plus  !..  Tu  blêmis  et  ta  voix  sonne  faux  !.. 
On  dirait  qu'on  t'olilige  à  soufTrii'  mille  maux  !.. 
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Pas  Uii  iiistauL,  depuis  qLie  nous  --oiiiiiies  (:'ii-5t^iiible. 
Je  n'ai  senti  ton  cœur  près  du  iiiit^u  ! 

Il   le  >tMuljU', 

Mais  au  iuiid... 

MKSSAIJXK 

Je  berçais  un  Irup  >uljliuit'  (.'>p(iii-, 
Sans  (ioiile  1  .  Ouelle  liorreur  !.. 

MKTKLIJ  S 

Tu  uc  peux  |)as  savoir  !.. 

\IKSS.\LI.\K 

Misère  de  la  cliair  cL  du  cœur,  solilude, 

Ks-fu  donc  à  jamais  ma  peine  cl  mon  élud<î?.. 

MKTELIJS 

.le  soufïro  hieu  aus.^i  !.    .le  le  cachais! 

MKSSALINK 

l'durqudj  ? 

MKTKIJ.I  S 

Au  fond  du  bouge  infâme  où  je  buvais,  c'est  loi 

(hii  vins  prendre  ma  main!..  T'en  snuviens-lu  ?..  Ma  laule 

Put  alors  de  ne  pas  te  crier  à  voix   haute  : 

((  Je  porte  dans  mon  cieui    un  grand  arnoui-  blessé. 

Laisse-moi!   »...  Tu   n'étais  pas  laide!..  J'ai  pensé 
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Que  Les  baisei-s  valaient   le  viii  (Jiii'  de   Kaveiuies!.. 
Pardon  !..  Jaurais  mieux  lait  daller  m  ouvrir  les  veines  !.. 

.lai   tArhr  dans  les  bras  (fonhlier  nion  ehaorin... 

MKSSALINE 

.Irlais  [)()ur  lui  le  ttoutie  encor,  j'élais  le  vin!.. 

MKTKLLl  S 

Je  lai  jetr  mon  oeur   tant  (jiie  j'ai  pn!..  L'anroïc 
Le  ramenail   Idujoni's  vers  (m'IIc  i)iii   t'ignore!.. 
Le  jour,  en   (''VO(|uaiil   nos  nuits,  je  me  disais  : 
«  .N'y  va  plus!..  Cette  fille  est  bonne!..  Tu  lui  plais!.. 
Toi,  ne  mens  plus!....   Ce  n'est  ijuiiue  fureur  pervei'se 
Qui  te  pâme  à  ses  seins  (juaiid  elle  se  renverse! 
Dors  dans  ton  lit  de  camp  comme  dans  un  linceul  !  ). 
Mais  te  soir  est  si  lioij-  ((iiand  on  est  triste  et  seul... 
Alors,  je  venais  !.. 

MKSSALIXK 

Aioi.  (|ui.  contre  ta  poitrine, 

S(Milais  cidiii  dcscendi'c  en  nmi  lii  paix  divine!.. 

MKTKLLUS 

lue  force  iuN  incible,  obscure,  âpre,  (m  dépit 
De  moi-même,  le  soir,  me  chassait  de  mon  lit  !.. 
.le  résistais  en  vain  !..  Kt  je  crois  être  brave  !.. 
Cent  fois,  sur  le  chemin  qui  mène  à  cette  cave, 


.le  vinilais  itneiiii-  sui'  mes  pas  !..  Kl  jamais 
•le  lie  |i()iivais  !..  Kt  toi.  copondanl... 

MKSSAIJM-: 

.J(;  l'aimais  !.. 

VIKTKIJ.HS 

Il  faul  \\]v.  |)aidoniiei-  !..  Je  lai  loiil  dil  !..  .ralLi^sLc 
Les  flieux  que  j'eus  des  loris,  uinis  (juc  je  souffre  !.. 

MKSSALINK 

Reste!. 

(MpfeUuH.  qui  nlliiil  s'>/-lir,  /rrie/if  sur  ses  piis. 
In  temps.) 

\)^)[\r.  U'  soldat  ((ue,  moi.  daus  iiion  obscurité, 

(lourlisane  sans  gloire  et  sans  or,  j  ai  porté 

Si  haut,  une  autre  ailleurs,  le  raillr  et  le  dédaijan<'".'.. 

MÉTKLIJIS 

Non  !..  O  n'est  pas  cela  !.. 

MKSSALINE 

Pourtant... 

.VIKTRIJ.rs 

Si  10011  i-oMir  -iaii^ne; 
Klle  ne  Ip  sait  pas  !.. 

;i7 


MESSALINK 

Tu  nt'  l'as  pas  dit  7 

MÉTELLUS 

Non  !.. 
MESSALINK 

Elle  lU'  connaît  pas  Ion  amour  V 

MÉTELLUS 

Ni  mou  iiont  !.. 

MES8ALINE 
Ks-hi  slupide  (Ui  fou  ?.. 

MÉTELLUS 

Je  ne  peu.x  rien  lui  dire!.. 

MESSALLN'E 
Tesaveu.x  Loiicheiaienl,  peut-être!.. 

MÉTELLUS 

ils  Inraienl  rire  ! 

MESSALhXE 

Elle  est  si  jière  ?.. 

MÉTELLUS 

Elle  est  si  haut  !.. 

MESSALINE 

Tant  df  vertu  ? 

38 


VIKTKLMS 

Tant,  lie  spk'iuleiii-  !.. 

VIESSALIiNK 

Son  nom,  dis?  . 
MKTKIJJiS 

.le  lai  tuujoiii's  hi  !, 

MI^SSALliNK 
On  se  permet  d'aimer  une  patricienne  ! 

MKTKLLI  S 

-Xiillegloij'e,  ici-bas,  nesL  égale  à  lasienîie!.. 

-VIESSALINK 

Pour  loi  '.. 

MKTELLUS 

Pour  tous  !.. 

MESSALINE 

Ainsi,  dès  qu'on  aime,  l'orgueil 
Fait  un  rival  des  dieux  de  l'être  cherl  . 

MÉTELLl'S 

Mon  deuil 
Mesure  calmement  legoulïre  infranchissable 
(Jul  sépare  un  soleil  d'av^^c  nn  urain  de  sable!.. 
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Alh:88AIJ.\K 
\  i»\ uns  !. . 

MÉTELLUS 

Je  vois  !.. 

ME8SAL1NE 

.l'aurais  peut-être  un  bon  conseil 
Si  tu  me  cofitiais... 

MÉTELLUS 

Non!.. 

MESS  ALINE 

Dans  un  cas  pareil... 

MÉTELLUS 

Il  n'en  est  pas  '.. 

MESSALLXE 

Le  sort,  le  titre,  la  fortune 
Elèvent  quelquefois  leur  barrière  importune 
Entre  deux  êtres,  mais  auprès  de  Jupiter 
Tonnant  le  jeune  Eros  siège  aussi  dans  I  êtliei-  !.. 
L"as-ln  pri»'?.. 

MÉTELLUS 

Le  ciel  punit  les  sacrilèges  !.. 

MESSALINE 

Dis-moi  son  nom?.. 


\a'  cfHiir 


MKTKLLI  S 

.lariiais  !.. 

VIKSSALINK 

\x  ("lisaiil.  In  fa  lièges 

VIKTKIJJ  S 


Jamais 


VIKSSAIJNK 

J'ignore  où  l'amour  t'exalta 
Mais  entin  cr  upsI  pas  quand  même... 

MÉTKLIJ  S 

L'Augusta?.. 
Oui!  (restelle!..  Voilà  liviesseel  lépouvante 
Df  mou  sang'..  Piétends-tu  toujours  que  je  uie  vante 
Si  je  pioclame  encore,  après  ce  que  tu  sais, 
Sa  gloire  inaccessible  et  mes  maux  insensés?.. 
Mon  secret  révélé  t'a  changée  en  statue?., 
(iarrle-le  '..  Si  jamais  tu  le  dis,  — je  te  tue  !.. 
Mais  pourquoi  te  mords-tu  les  lèvres?..  Tu  ris?.. 

MKSSALJ.NK 

.Non  ' 

MKTKLIJ  S 
Ah  !  fil  ravaleras  ce  rire,  par  Jnnon  '.. 
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Je  n'endurerai  pas  la  lâche  mo(fuerie, 
l^rostituée  !.. 

MESSALINE 
Ah  !  serre  encor,  trappe,  injurie  !. 
,1e  ne  me  iiKXjue  point  de  tes  maux  !..  Je  les  sens!.. 

MÉTELLU8 

Tu  riais?.. 

MESSALINE 

Malgré  moi...  je  te  le  jure...  sans... 
Sans  raisons  !..  Tu  vois  bien  (ju'à  présent  je  suis  sage  !.. 
Cela  m'a  pris...  pour  rieu...  soudain...  comme  une  rage!.. 
Tu  serres  fort,  tu  sais!.. 

MÉTELIJjS 

Je  t'ai  fait  mal  !.. 

MESSALINE 

Je  dois 

Avoir  autour  du  cou  la  marque  de  tes  doigts  !.. 

On  soutîre  en  retenant  un  rire  qui  s'élance... 

Moi,  je  t'ai  pardonné  déjà  ta  violence  !.. 

Reviens  t'asseoir  !..  La  lièvre  est  dans  tes  yeux  !..    Je  suis 

Ton  esclave,  et  je  veux  savoir  tous  tes  ennuis, 

Désormais!..  Reste  ici  !..  Malgré  mon  infamie 

Et  ton  secret,  je  puis  être  encor  ton  amie  :' 

Tu  ne  vas  pas  rentrer  avec  tous  tes  soldats. 

Leurs  cris  te  feraient  mal.  tu  ne  dormirais  pas  ! 


Reste  avec  moi  !..  .le  suis  ta  sœur,  la  coiitideutt'... 
Rpanche  en  moi  ton  cœur  brûlant,  la  peine  ardente  !.. 
.le  comprendrai!..  Kais-moi  partaj^er  les  douleurs.'.. 
Dis-moi  tout...  ionguemenl...  Dis  !..  .ressuierai  tes  pleurs!., 
Dis-moi  surtout  comment  tu  la  vois  dans  tes  rêves  ! 
L'évoques-tu,  le  jour,  dans  des  visions  brèves? 
Alors,  lui  parle.s-tu  ?..  Oue  répond-elle?..  Dis?.. 
Malgré  tous  tes  tourments,  est-ce  que  tu  maudis, 
Kn  te  la  désignant  d'un  signe  funéraire, 
La  minute  où  lu  las  rencontrée?..  Au  contraire?.. 
Il  est  bon  de  soulïrir,  n'est-ce  pas?..  On  voudrai! 
Alordre,  on  crie,  et  pourtant  on  um  pas  de  regret. 
La  clameur  de  ton  sang,  dis-la  mui  !  Dis-la  toute, 
Depuis  qu'elle  t'emplit  la  poitrine  '..  .l'écoute  !.. 
Ainsi,  pour  toi,  du  moins,  lorsque  viendra  le  jour, 
La  nuit  aura  passé  comme  une  nuit  d'amour  !.. 

MÉTELLUS 

1!  est  vrai  qu'en  parler,  cest  la  revoir  !.. 

MESSALINE 


Commence  !.. 


MÉTELJJ  S 


l'ri  seul  regard  h  mis  le  comble  à  ma  démence  !.. 
.Vu  cours  des  derniers  jeux  que  donna  l'Empereur, 
.refais  de  faction,  au  Cirque.  La  tcrreui- 
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El  l'ennui.  Uuir  à  Lour.  se  disputaient  la  foule 
Bigarrée...  Un  ionji  bruit  de  tonnerre  qui  rouie 
Tomliait  du  ciel  tandis  qu'une  brève  lueui- 
Dorage  scintillait  sur  les  fronts  en  sueur. 
Des  laeernes  peudaieni  sui'  le  rebord  des  loges  ; 
Des  sénateurs,  debout,  dans  la  blancheur  des  toges, 
Montraient  des  pièces  d'or  aux  coureurs  las  :  un  grec 
Uancait  sur  des  taureaux  des  morceaux  de  pain  sec, 
Des  femmes  se  battaient  à  coups  de  bandelettes, 
Et  l'Empereur  faisait  circuler  des  tablettes 
Dans  la  plèbe,  où  les  mots  qu'il  y  avait  inscrits 
Soulevaient  seulement  les  rires  et  les  cris!.. 
Un  cavalier  tombait  au  milieu  des  huées  ; 
Un  grand  aigle  passait  soudain  dans  les  nuées, 
Et  tous  les  yeux,  laissant  pour  un  instant  les  jeux. 
Le  regardaient  passer  dans  le  ciel  orageux... 
Jetais  morne  et  distrait,  lorsque  dans  des  rafales 
De  buccins,  à  travers  For  tonnant  des  cymbales, 
Une  acclamation  formidable  monta. 
Et  je  vis  tout  à  coup  paraître  TAugusta  !.. 
Soldat,  j'ai  quelquefois  cru  voir  passer  la  (iloire  : 
Sur  un  front  rayonnant  que  pàht  la  victoire 
.Uai  posé  des  lauriers  imaginaires  quand. 
Les  soirs  de  durs  combats,  je  m'endormais  au  camp. 
Et  que.  mêlés  aux  cris  du  triomphe,  des  lales 
Snlevaient  vers  le  ciel  criblé  détoiles  pâles  !.. 
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Kh  bien  .'  <[\y  \v  hùcliej-  d*^  iiii's  cuiiipagiioris  iiiorU, 
.)('  riilliiiiH'  sans  [ntuw  je  Ir  (lis  sans  remords, 
(a'  joui'-là,  jeu  suis  sur,  lu  (î  luire,  je  l'ai  vue  ! 
.le  ne  la  croyais  pas  si  belle  !.. 

MKSSALINK 

(Continue   .. 

Titul  Lrenijjja,  mes  genoux  \acillèrenl,  je  lus 
(Ininine  un  iioninie  ivre  en  proie  à  des  sont;t''>  emilus  I 
Aliu'Je  l'appelei'  ma  raison  éloignée, 
Nainemenl,  je  serrai  des  deux  mains  la  poignée 
De  mon  glaive,  en  Uxant  le(|uadruple  sillon 
i MU'  deux  ('liars  dans  un  gros  nuage  \ei'mill(Mi 
Traraienl  en  traversant  larène  ensoleillée!., 
lîu  UKuistique  volai!  sur  ma  lempe  mouillée... 
Seul,  son  bourdrmnemenl  remua  ma  torpeur... 
.le  relevai  les  yeux...  Je  la  revis...  J'eus  peur... 
.le  l'aimais  !..  La  tristesse  errait  sur  son  Ironl  nnuin'. 
Iii  (juadrige  s'(''tanl  broyé  (^onli'e  une  borne. 
Sons  ses  sourcils  Ironcés  jaillit  un  double  éclair. 
Claude  la  regardait  de  son  petit  œil  clair, 
lui  rieananl.  mai->  elle,  inipassible,  accoudée 
Aux  liainslres,  semblail  poui'suiNre  son  idée... 
l'artiiis.  elle  appuyait  son  menton  à  son  poing. 
On  liaii  autour  d'elle,  elle  ne  l'iail  point. 


Une  fois,  son  l'egard  fouilla  la  plèbe,  une  o(ù\m^ 
Passa  subiteinenl  sur  sa  bouche  plus  sombre, 
El  sous  ses  cils  baissés  je  sentis  son  regaid 
Devenii'  plus  lointain,  plus  Iriste  el  plus  hagard  !.. 
Après  les  jeux  Iroyens  et  les  chasses  d'Afrique 
Le  spectacle  finit  dans  une  ivresse  épique  !.. 
Mais  je  ne  voyais  pas  les  prix  ni  les  vainqueurs, 
J'entendais  battre  en  moi  le  sang  de  mille  cœurs, 
Quand  elle  dispaiiil,  son  beau  visage... 

(1(  Il  jcriiv'  les  yeux,  un  inshuil.) 

MESSAUNE 

Achève!.. 
MÉTELLUS 

Etait  comme  un  trophée  au  sommet  de  mon  rêve  !.. 

MESSAUNE 

Depuis,  tu  ne  Tas  plus  aperçue  ?.. 

MÉTELLUS 

Où  ?  Comment  ?.. 
On  n'entre  pas  chez  elle  aussi  commodément 
Qu  ici!..  Pour  l'approcher,  quel  est  mon  nom,  ma  lace?. 
.le  ne  suis  qu'un  soldat  que  sa  beauté  terrasse  !.. 
Pour  qu'on  lui  présentât,  quelque  jour,  ce  soldat, 
il  faudrait  une  guerre  et  qu'on  me  commandât 
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Ufie  manœuvre  aidiit.'  v\  dt.'  pédls  semée, 

Kl  que  mon  ihmii  devlnl  illustre  dans  l'armée  !.. 

MESSALIiXK 

(Jiiaiid  je  le  iciintiiliai  lu  rêvais  d'elle?.. 

VIKTKLLIS 

Kh  !  nui  !.. 

Klle  emplit  à  jamais  mon  deslin  éliloui  !.. 

Iju'sque  lu  m'abordas  dans  Suburre.  la  lèle 

Dans  mes  mains,  et  vauLié  presque  comme  une  bête, 

Sui-  uu  banc,  je  cherchais  à  deviner  sa  voix... 

Car  enlin  je  la  vois  I  rès  bien  —  oui,  je  la  vois  !  — 

Mais  je  lui  prèle  en  vain  des  paroles altières... 

Sa  voix  doit  «Mre  un  chant  pleiu  d'ombre  et  de  luuiières'.. 

MKSSALINK 

Ksl-ce  que  —  ne  crains  pas,  va,  de  m'humiiier!  — 
Mes  baisers,  quelquefois,  te  l'ont  fait  oublier? 

MKTELLUS 
Jamais  ! 

MESSALINK 

Pas  uj)  instant  ?.. 

MÉTELLUS 

Non  !..  Ta  haine  va  [laitre  !.. 

MESSALINK 

Je  te  la  rappelais,  au  contraire,  peut-être?.. 
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.vjeteijj:s 

.Non!.. 

MKSSALliNE 

Jamais  lu  iias  cru.  lorsque  je  m'endormais. 
iJatis  tes  bras,  que  jétaisTAugusta?.. 

MÉTELLUS 

Xoii,  ja niais  !.. 

MESSAIJNE 

Poui'laiil,  voilà  longtemps,  une  mart-liande  d4iej'b(» 
M'a  dit  (^uf  j'avais  d'elle,  un  peu.  son  front  superbe, 
(Jue  je  lui  ressemblais,  de  face.... 

MÉTELLUS 

A  l'Augnsla?.. 
Toi?..  Non!.. 

MESSALINE 

Un  médecin  que  Claude  consulta 
Et  qui  la  vil  aussi,  de  tout  près,  dans  sa  chambre, 
Prétendait  (|in'  jnvais  son  menton,  son  teint  d'ambre. 
Un  certain  air  (|u"elle  a,  paraît-il,  en  parlant. 
Et  dans  les  yeux  le  même  grave  regard  lent?.. 

MÉTELLUS 

iNon  !..  X'tMi  crois  rien  !.. 

MESSALINE 

Près  du  thèàli'e  de  Pompée, 
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J'eus  une  ovation  de  la  plèbe  trompée, 
Un  soir  !.. 

MÉTELLUS 

Une  foule  ivre  !..  Ln  soir!.. 

MESSALINE 

Pouilaiil... 

MÉTELLUS 

C'est  fou!.. 
MESSALINE 

Je  n'ai  rien  d'elle?.. 

MÉTELLUS 

Rien,  ni  ses  yeux,  ni  son  cou, 
Ni  ses  augustes  bras,  ni  sa  longue  stature. 
Et  ceux  qui  te  l'ont  dit,  t'ont  dit  une  imposture  !.. 

MESSALINE 

Pourquoi  me  mentaient-ils?.. 

MÉTELLUS 

Pour  se  moquer  de  toi  '.. 

MESSALINE 

Ils  l'avaient  vue  aussi  pourtant  !.. 

MÉTELLUS 

Pas  comme  moi  '.. 
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MESSALINK 

Kl  lu  lijiis  rKiii|j('ieiir.  iialiireilement  ?.. 

VIÉTKIJJS 

Lâche 

Dans  les  cornbals.  inapte  à  loiilc  nol>le  tâche, 

Kniii'hi'.  ciiicl,  peiH'pii.v  en  face  du  danger, 

.\e  songeant  dès  que  laube  éclate  qifà  inaii^er, 

(Claude  esl  plus  méprisé  que  ne  l'élail  Tibéir  ! 

.lai  VH  sur  le  Konini  comment  il  délibère  ! 

l'ii  matin,  au  moment  que  l'on  manquait  de  urain. 

On  lui  jeta  des  os  et  des  croûtes  de  pain, 

A  cause  d'un  édit  imbécile,  et  sa  fuite 

Le  sauva  seulement  d'une  iiinoble  poursuite!.. 

Je  le  hais  !..  Nous,  soldats,  nous  le  haïssons  tous  ! 

Il  bave  quand  il  parli\  il  roule  des  yeux  tous. 

Il  marche  en  se  cognant  les  genoux  !..  Plaig:nons  Rome 

Kl  le  monde  daNdir  à  leur  tète  un  lel  homme  !.. 

Si  nous  avi(ms  des  chefs  parmi  nous,  ce  césar 

D'ateliane,  avant  peu.  descendrait  de  son  char!.. 

Ah  !  penser  qu'il  la  voit  chaque  joui',  qu'il  la  touche, 

(Juil  prend  ses  mains,  ses  bras,  son  cou,  (|u'il  prend  sa  bouche, 

Kl  qu'elle  se  résigne  à  ses  lâches  souhaits!.. 

Klle  doit  le  haïr  autant  (|ue  je  le  hais  !.. 

MESSALINK 

Siïremeiil  : 
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VJKTKLIJ  s 

S'il  en  Psl  (|ui  ruiiNoilp.iil  I  Kmpire. 
Ils  ptMiveiil  m'eMii'idei".  je  suis  prt'*l  :  ]♦'  cijnspire  !.. 

VIKSSAI.INK 

Parh:"  (le  rAujJiisLa,  mui  dt'  rim|M'M'alor  !.. 

VlKTKLLl  S 

.Ir  ei'aiiis  )l(^  rriiiiuycr  en  paiiaul  (rdlc  riicdr!.. 

VlKSSALiNK 

Hélas  '  malgi'r  (lu'iiiif  aulie  allirr  la  UMidresso 
Il  rne  semble  que  cesl  à  moi  (|u'elle  s'adresse. 
Mételius,  paiie-moi  d'elle  encore,  el,  pouF-  inieu.x 
Técouter,  si  tu  veux,  je  fermei'ai  les  yeux  !.. 
Lorsque  l'amour  le  plus  lorfemeiit  le  pénètre, 
Saurais-tu  m'expliquei-  ce  que  lu  sens?.. 

MKTKLLrs 

Peul-èlre! 
('/est  à  la  l'ois  terrible  et  d(»u.\  '..  J'ai  respiré 
Les  roses  de  Pœslum,  j'ai  bu  le  vin  doré 
(Jui  nait  sur  les  coteaux  toscans,  jai  lu  Viriiile, 
Mon  dos  robuste  sesl  cambré  sous  la  strigile, 
.Vprès  le  bain,  j'ai  vu,  sous  mon  glaive  levé. 
In  nain  qui  m'outrageait  ràlei'  sui-  le  pavé, 
.l'ai  tué  des  aurochs  dans  des  forêts  profondes, 
.lai  chassé  les  Germains  aux  chevelures  blondes. 
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Et  leurs  cris  d'épouvante  ont  réjoui  mon  cœur; 
J'ai  pleuré  de  plaisir  pour  mon  pays  vainqueur  ; 
J'ai  su  la  soif  au  fond  des  Bretagnes  barbares  ; 
J'ai  su  le  froid,  le  chaud,  la  faim,  les  coups  de  barres 
De  la  défaite  après  l'orgueil  d'avoir  vaincu  ; 
Et  m'étant  bien  battu,  soldat,  j'ai  bien  vécu  !.. 
Pourtant,  j'ignorais  tout,  car  l'ivresse  et  la  gloire. 
Et  les  combats,  et  les  dangers,  et  la  faim  noire, 
En  moi  n'ont  jamais  mis  autant  d'ombres  ni  d'ors 
Que  son  nom  prononcé  tout  bas!.. 

xMESSALINE 

Lorsque  tu  dors 
T'arrive-t-il  de  croire,  en  songe,  que  tu  presses 
Sa  bouche,  et  qu'elle  pâme  aussi  sous  tes  caresses?.. 

MÉTELLUS 

Une  fois,  j'ai  rêvé  cela  ! 

MESSALINE 
Tu  t'en  souviens?.. 
Ses  baisers  étaient-ils  plus  profonds  que  les  miens  ?.. 

MÉTELLUS 

Tais-toi!.. 

MESSALINE 

Viens  m'embrasser,  Métellus  !.. 

MÉTELLUS 

Es-tu  folle?. 
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MESS  A  UNE 

Moi,  qui  si  tendrement  t'écoute  et  te  console  !.. 

MÉTELLUS 

Maintenant,  Lycisca,  que  je  t'ai  crié  tout, 
De  nos  tristes  baisers  tu  n'as  pas  le  dégoût  ?.. 

MESS  ALINE 
Non!.. 

MÉTELLUS 

Moi,  depuis  l'aveu  que  je  t'ai  fait,  sincère 
Et  brutal,  tout  mon  cœur,  pris  de  remords,  se  serre 
En  pensant  qu'un  baiser  pourrait  nous  rapprocher!. 

MESSALINE 
Enfant!.. 

MÉTELLUS 

Je  n'oserais  plus  môme  te  toucher  !.. 
MESSALINE 
Ma  caresse,  ce  soir,  se  ferait  si  câhneî.. 

MÉTELLUS 
Non!.. 

MESSALINE 

Imagine-toi  que  je  suis  Messaline  ! . . 

MÉTELLUS 

Ne  souille  pas  ce  nom,  femme,  en  le  prononçant  !.. 
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MKSSALINE 

Je  l'ado fp  '.. 

MKTELU  S 

Au  (iési)-qui  ("embrase  le  sang, 
J.élieiiite  dim  laveur  de  cadavres,  femelle  !.. 

MESS  A  UNE 

(^)ii('  tes  rej^ards  sont  beaux  (juaud  la  fureur  s'y  mêle  !. 

MÉTELLdS 
Ils  le  méprise ul  !.. 

MESSALINE 
Non!.. 
MÉTELLl  S 

Jls  le  détestent  !.. 

MESSALINE 

Non, 

Métellus.  pas  autant  que  lu  crois!.. 

MÉTELLUS 

Si  son  nom 
Houle  encore  uup  fois  contre  la  bouche  impure, 
Je  t'étrangle  !.. 

MESSALINE 

.le  t'aime  !.. 

M 


\IKTKIJJ">; 

A  Siibiiiic  !..  A  SiiliiiiTc;  !. 

MKSSALINK 


fiisiilte-iiKti  !.. 


MKTKLU  S 

Tu  m'as  aiTMChr  mon  srcict 
Kii  feigiiani  bassciiKMH  la  |)iti(''.  riiif('n''|  : 
Jr  tp  hais  !.. 

MKSSALINK 

Piotitons  du  sort  qui  nous  lasseuible, 
Puisque  lu  uvas  connue  et  que  je  lui  ressemble'.. 
On  mêla  dit.  c'est  vrai,  crois-le  donc  !..  Si,  |ilus  lard. 
(Juelque  accident  obscur,  formidable,  un  hasard, 
nue  sais-je  ?  la  jetait  dans  les  bras,  je  te  jure 
<Jue  je  u'en  serais  pas  jalouse!  Xidle  injure 
Ne  viendrait,  de  ma  bouche,  un  r>eul  iuslaiil.  ternir 
Notre  accord  !..  .le  prierais  les  Dieu.x  de  le  bénir  !.. 
Mais  les  Destins  cruels  ne  font  pas  de  miracles  !..  ■ 
Kntre  elle  et  toi,  soldat,  tu  le  sais,  quels  obstacles!.. 
Rn  attendant  quun  dieu  sdil  propice  à  tes  vœux 
Je  puis  être  une  esclave  à  tes  pieds,  et  tu  peux 
Contre  le  tien  seri'er  un  peu  mon  corps  qui  tremble  !.. 
Prends-moi  donc  et  dis-moi.  dis  (|ue  je  lui  rosemble  !.. 

MKTKLU  S 
C'est  faux  !.. 
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MESSALINE 

En  me  serrant  doucement  dans  tes  bras, 
Si  tu  le  dis,  peut-être,  enfin,  tu  le  croiras  !.. 
Oh!  dis-toi  que  je  lui  ressemble!..  On  imagine 
Tout  ce  qu'on  veut  !.. 

MÉTELLUS 
Mais  pas  la  majesté  divine  !.. 

MESSALINE 

Quels  mots  lui  dirais-tu  si  tu  croyais  l'avoir 
Contre  toi?.. 

MÉTELLUS 

Tu  veux  donc  ({ue  je  meure  ce  soir? 

MESSALINE 
Oh'.. 

MÉTELLUS 

Pourquoi  m'infliger  un  si  cruel  martyre?.. 

MESSALINE 

Mételius!.. 

MÉTELLUS 

Dans  mes  bras,  qu'est-ce  donc  qui  l  attire  ? 

MESSALINE 

Laisse-moi  dormir  là  !..  Dis-moi  son  nom  tout  bas  !.. 
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MKTELLUS 
Son  nom  !.. 

MESSALINE 

Dis-le  pour  toi  !..  Je  n'écouterai  pas  !.. 
II  doit  si  bien  aller,  Métellus,  à  ta  lèvre!.. 

VIKTELLUS 
Je  n'ose  pas  !.. 

MESSALINE 

Essaie,  au  moins  ! 

MÉTELLUS 

J'ai  trop  de  lièvre  ! 
Va-t-eii  !  Je  ne  peux  pas  te  voir  à  mon  côté, 
Mendiant  je  ne  sais  quelle  acre  volupté, 
A  présent  qu'au  moyen  de  grimaces,  de  ruses. 
Tu  m'as  rendu  plus  misérable  !.. 

{Il  la  repousse.) 

MESSALINE 

Tu  m'amuses!.. 

MÉTELLUS 
J'en  voudrais  dire  autant  de  toi  !.. 

MESSALINE 

Mon  amoureux  !.. 
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MÉTELLUS 
Je  ne  tai  pas  aimée  !.. 

MESSAIJNE 

Il  est  bien  malheureux 
Qu'un  palais  n'ait  pas  vu  ma  naissance!..  Regaide  !.. 
Peul-Atre  aurais-je  su  passer  devant  ma  garde 
Comme  une  autre,  et  traîner  la  pourpre,  et,  chaque  joui- 
Ecouter  les  placelsdes  sénateurs  en  cour. 
Et  même  sous  les  yeux  des  centurions  mornes, 
M'asseoir  au  Cirque,  et,  sans  frémir  lorsque  les  bornes 
Se  rougissent  du  sang  des  coureurs  maladroits, 
Compter  sur  les  gradins  les  masques  trop  étroits 
t)e  la  plèbe,  et  parmi  les  faisceaux  qu'on  incline 
Regagner  ma  litière  ainsi  que  Messaline!.. 

MÉTELLUS 

Tu  marches  mal,  la  bouche  est  veule,  les  yeux  froids, 
Et  tu  n'as  pas  la  voix  d'une  Augusta  !.. 

MESvSALFNE 

Tu  crois? 

MÉTELUS 

Si  tu  veux  que  je  trouve,  un  jour,  la  lai(v  drôle, 
\'a,  de  loin,  la  \oii',  Elle,  et  travaille  Ion  rôle!  . 
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MESSALINE 

Si  I  Augusta,  soudain.  Lapparaissail,  ainsi 
Que  je  suis  à  tes  yeux,  moi  qui  te  parle,  ici, 
L'ainierais-Lu  ton  jours,  Mélellus?.. 

VIÉTELEI  S 

hnjtoitunt' 
(]es  Miur>  ;  je  vais  rhei'ehei'  du  calme  sous  la  lune  !.. 

MESSALINE 

Tu  ne  soitii'as  pas  sans  ntavoir  répondu  !.. 

VIÉTELLrs 
Pourquoi  me  menacer  d'un  u)"and  iresle  éperdu  ?.. 

MESS  A  UNE 

El  si  je  te  disais  que  frémissante  td  nue. 
Entre  tes  bras,  (fui  lip^noraienl.  lu  las  lenue, 
In{?rat!.. 

VIÉTELLrs 
Qui\\. 

MESSALINE 

L  Augusta  !.. 

MÉTELLFS 

Moi?.. 

MESSALLNE 

(lomnip  lu  \oulais! 


iMÉTELLUS 
Jamais  je  ne  te  vis  ces  yeux  !.. 

iMESSALINE 

Regarde-les  !.. 
Tâche  d'y  reconnaître,  à  la  fin,  l'éternelle 
Tristesse  que,  toi  seul,  tu  devinas  en  elle!.. 

MÉTKLLUS 

Tout  mon  cœur  vers  ses  yeux  immortels  s'envola  !.. 

MESSALINK 
Pourquoi  l'imaginer  si  loin  quand  elle  est  là?.. 

MÉTELLUS 
Où  ? 

MESS  ALINE 

Devant  toi  !..  Je  suis  Messaline  elle-même  !.. 

MÉTELLUS 
Toi?.. 

MESSALINE 

Je  suis  l'Augusta.  Métellus,  et  je  t'aime  !.. 

MÉTELLUS 
Encor  !.. 

MESSALINE 

L'ardent  bonheur  dont  j'ai  traîné  l'espoir, 
Nous  l'aurons  !..  J'en  jouis  déjà  !..  Je  veux  l'avoir!. 
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MÉTELLLS 
Laisse- moi  !.. 

MESSALINE 

Nous  tuerons  l'Empereur!..  Si  ta  haine 
Est  solide  et  n'est  pas  une  bravade  vaine, 
Fomente  la  révolte  au  sein  des  légions. 
Rien  ne  résiste  aux  vœux  hardis  des  passions. 
Il  te  faudra  de  l'or  ' . .  Moi,  j'en  ai  ! . .  Sois  la  force 
Et  la  ruse!..  Vois  tout!..  Ta  te  longtemps  l'écorce 
Avant  d'abattre  à  coups  de  hache  l'arbre  épais  !.. 
Prépare  sourdement  la  guerre  dans  la  paix  ! 
Lorsque  tu  seras  prêt,  compte  sur  moi  !..  Le  mâle 
Trouvera  sa  femelle  au  gîte  !..  Claude  râle, 
Un  matin,  au  milieu  d'esclaves  assoupis. 
Sans  qu'un  filet  de  sang  ait  taché  les  tapis  !.. 
Le  Sénat  qui  me  craint  se  tait!..  Aux  Gémonies, 
L'Empereur  vil  !..  Romains,  vos  hontes  sont  finies  !.. 
Des  jeux,  un  sacrifice,  un  discours,  rien  de  plus, 
Et  mon  nouveau  César  s'appelle  Métellus  !.. 
Je  ne  ris  plus  !..  C'est  toi  qui  choisiras  ton  heure  !.. 
Mon  palais  me  plaira  si  mon  Maître  y  demeure  ; 
Et  quand  le  ciel  est  lourd,  lorsque  tu  seras  las, 
Nous  ironsàTibur,  dans  mes  claires  villas. 
Ou  ma  trirème,  au  gré  de  la  vague  féline. 
Nous  bercera  tous  deux!.. 
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METELLLS 

Lvcisca  !.. 

AIKSSALLNK 

Vlessaline 
Te  parle  !.. 

VIKÏKIJJS 

.rriitciKJs  bien,  malheureuse  '.. 

MESS  A  UNE 

Entends  mieux  ! 
VIÉTKIJJ  S 
Hélas!.. 

MESSAJJ.NK 

Tu  me  cntis  IVille.  el  lu  iiir  plains  '.. 

MÉTELLl'S 

Les  [)ieu.\ 

Daijuiieiil  <\w  Ion  ITonl  blême  étendre  leurs  mains  calmes  !. 

.VIESSAIJNE 

Tàle  ce  manteau  piuirjue  où  Toi-  se  croise  en  palmes'.. 
Ku  tlotti'-l-il  iieaucoiip  dans  Home  de  jjareils?.. 

MKTKLLI  S 
Je  U(3  sais  '.. 

MESS  ALINE 

A  ton  oinlii'c  ii  t'aul  bien  i\i'<  sottMis. 
Soldat  !.. 
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VIKTKLLl-S 

(/('sl  loiijiMirs  heaii.  dr  lu  |joiir|j|-(^  qui  l>ouÊie  ! 

MKSSALINK 

Tu  n'as  pas  manié  celle  élolîe'.'.. 

.VIKTKLU  S 

Klle  esl  roijiie  !.. 

MKSSAIJNK 

'IVn  (li»ii>(s  ne  >()nl  pas  liii^  ediiimc  nouI  joi-is  les  bras!.. 
Mais  peul-èlie  en  jtjyaux  (|ue  Lu  In  connaîtras  !.. 
Knlvie'..  On  veut  le  voir  !..  Tn  peux  venir,  Fnivie!.. 

(  Fi// cil'  mire). 

<leUe  femme  est  à  moi.  solUaL  eoninie  ma  vie!.. 
.le  fai  remis  lanfoi  mes  joyaux... 

Kl  LVIE 

Ils  sont  là  ',. 

.MKSSAIJNK 

Monlie-les  seulement  à  riiommecjue  \oilà  '.. 
r.rois-lu  que  dans  Suburre  on  fasse  des  commerces 
A  mellre  sur  ses  doii^ts  des  millions  de  sesterces?.. 
La  splendeur  du  collier  t'(^blouif-elle  en  vainV.. 
Pèse  le  diamanl  dans  le  creux  de  ta  main  !.. 
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Suis-je  encore  à  tes  yeux  dessillés  la  pauvresse 
Qui  vit  des  portefaix  et  de  leur  sale  ivresse  ?.. 

méti^:llus 

ïu  n'es  pas  tout  à  fait  ce  que  j'ai  cru.  Tu  cours 
Les  bouges.  Le  vin  dur  des  brutales  amoui's 
T'enivre  au  lit  crasseux  des  (illes  que  tu  frustres  ; 
Et  tu  te  plais,  sans  doute,  au  rudoiement  des  rustres 
Comme  moi;  mais,  le  jour,  tu  dois  être,  en  effet. 
Une  veuve  honorée  et  qui  rêve  —  et  s'en  fait 
Une  joie  à  travers  les  lieux  purs  que  tu  hantes  !  — 
Aux  grands  enlacements  nocturnes  des  bacchantes  !.. 
Mais  tu  n'es  pas,  non,  non,  par  les  Dieux  immortels, 
Tu  n'es  pas  celle-là  qu'on  célèbre  aux  autels, 
Que  j'ai  vue  au  milieu  de  mes  chefs,  droite  et  grave, 
Et  qui,  sans  m'appeler,  fit  de  moi  son  esclave  !.. 

MESSALINE 
Fulvie,  apprends  quel  nom  je  porte  à  ce  dément  !.. 

FULVIE 
Je  tremble!.. 

MESSALiNE 

Dis-1(^  lui  !.. 

FULVIE 

Le  voulez-vous  vraiment?. 
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MESSAiJNK 

.h'  le  ICiai  loiiellvr  si  je  le  redemande  !.. 

MKTEIJJ  S 
Ah:  ail! 

.\ÎKSSALL\E 

Tu  ris?.. 

MKÏELIJÎS 

.)(!  ris  tant  la  malice  est  grande  !.. 
Ea  drôlesse  écoutait  dans  le  creux  d'un  rocher. 
Elle  sait  à  (|uel  jeu  lu  voudrais  me  tricher!.. 

MESSALLNE 

C'est  une  autre  que  moi  qu'il  aime  en  moi  !.. 

MÉTELLIS 

Blasphème'  ! 
FULVIE 

Qu"arrive-t-il  ?.. 

MESSAEINE 
.le  suis  jalouse  de  moi-même  ! . . 

MÉTELLUS 

Adieu  !.. 

MESSAEIXE 

Pars!.. 
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MKTELLUS 

Au\  prochains  jeux  du  Cirque!. 

MESSALLXE 

Je  sens 
Que  je  vais  te  haïr,  Mélellus  !.. 

MÉTELLUS.  riant. 

Dieux  puissants  ! . . 

MKSSALINE 

Ne  ris  pas  !.. 

MÉTKLIJ'S 

Bonne  nuit,  Eycisea  !.. 

Depuis  quelques  instants  Claude  est  entré  au  fond  suivi  de 
Posidès  et  dr  soldats.  D'autres  soldats  sont  apparus  aux  deux 
autres  entrées. 

CLAUDE 

Messaline 
Est  grande,  et  devanl  elle  il  me  plaît  qu'on  s'incline  !.. 

MÉTELLUS 
L'Empereur  !.. 

C  LA  U  D 1^^ ,  à  Messaline . 

Trop  d'amour  du  respect  l'écarta  '. 
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MKSSALIXK 

V()ii>  n'.'illt'/.  piis... 

CLAIDK 
Tiif'Z  ct'l  liomme  !.. 

Mélellm  esl  frappé  par  Ich  soldats.  IL  tombe  et  tourne  vers 
MessaUne  pétrifiée  des  yeux  af/randis  par  l'extase,  en  tâchant  à  se 
sovlenr,  les  Imis  tendus  vers  elle  dans  un  grand  effort  douloureiix. 

MÉTELLUS,  /■ctotnba/il  et  mourant. 

J.'Augusta  !.. 

RIDKAU 


ROUEN.  —  IMP.   A.  I..MNK 
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